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des hautes aspiratfÔl,lSd'une mystrque félicité, tnéritentd'être' pilrti~~li~Î'e~~
àppré<Ms.. Avec uue grande simplicité de moyens., un piariissitito, l,lne u?l~'a,i~
surv~nant hrus'quemell,t, l'auteur saitobt~nirdes effets d'unegra,ride pu.~sl:ia:it~\i'

,., ,_'~_ ,;. ."',.,, '"',, ,,' .,' -,>",»,1,(','"

re1tpreSsloll. " . . '. .... .'. ....' . . . '•.' . .> .....',,!,
rvIaisle compositeur a été un peu à cou.rtde souffle pour le puissant poème A 111i-~frit,r !?'!',
-de Flemming, une.despetles .les. plus' pures du lyrisme allemand de/style bal'oq~~,:,',<;):!'
_me dans l'instrumentation l'effet auquel a tendu le compositeur u'estPa;s etiti:èri~':},::'. "."
mentatteinl, caryel1lPloi}e. plus s(lu;vent simultané des six InstrUJ:ilents'd~~~~~i:;:).';\,'
gnem~ntatôt fa1t defatlguer et d'emousser l'attenUoJ;l du lecteur. Cèpendant~~H.' "',
mOl'ceaux de musique4eçhambre, d'un·e grande délicatesse, 6$ un chaimebie~"': ),',
persounel qui se révèle d'autant plus profond qu'on. en pél1-ètre plus,av$)nt',la;:(:',i"

" ',',,' ,,', ",": ,'i! ' :', " .', "l" " -', - ",': '," ,,':':"': ,:. !'i(}'-:"-~,:,\

<lümposition. . ' . '. '. • . •. . '. '. "" .. ' .•.' .....< ,1.:,·
LebaH~t Serge [)iaghileff a révélé la physionomie d'lU1eOmp()sitéurenco~in~n{], •., ";'''i'

à ".Vienne, Henri SaugUet, dont est .'Venue à ex;écuti0l1l'exceiFlente ni~sique '.(l,e~")'::
pantomime La chatte ;èompositiou 'iIltéresSante,. dont .le..pittoresque .·D:lusical,:t~.!;i·,Y<
'Vigueurd'accent, offrent à l'iI1terprétatî~nchorégraphi~e)esplus richespossi'bi1it~. "
d'expression. Soutenue par l'ürigi,nale nnseen seènedt)~l:\rèhitectesGaboet Pevs:ft:et',':"
et ·.par une exeel1enteill,terprétation chorégraphiqUe, cette œuvre .·pleine d'esprit, ';'.'.
excellemment instrurrtentée, a obtenu un' graud succès. L~ nom de· Sauguet J:este;r~' ..
justement apprécié à Vienne.

':W~ L;A SAiSON DE PRINTEMPS A NE:W~YORK.

Ce fut la saison' de.s·personnalités plutôt que des œuvres, la·.b~tailledes,chefs
••.•~ oÎ'chestreétrangerset une procession .decOnlpositeurs~pi:anistes venus . d'Europe
'ppurprésenter personnellement leurs œuvres; Maurice Ravel,. Bela Bartok; Louis
~ruenherg et Alexaudre Tansman, auxconcertsdel:a « New York Philharmonic »~

':dela« League oU~o,mposers »etde la société" Pro Musica ».<?t)st Ravel qui fut
,'(;Plus fêté. .
::, Le 4éhut., mlXconcerts Philhannoniques, '.'de. Bernardino Moliuari,
:,,~ecteurAe l'Augusteo de RQ~, le retour4e Pierre Monteux et les concerts

';l'os:eanini,onl intensifié l'éclat de la saisou. Bernardino Molinari s'est
un: Inagnifique musicien et commeuncbef d'orchestre de premier ordre, dans

, interprétation, fine' et inspirée, des Nocturnes de Dehussy et d'œuvres de
.et .Qeminiani, ainsi que dans .sa délicieuse orchestration de quelques
Debussy. Tous les cercles musicaux ont aussi applaudi à la
dufameuxorchestre de Philadelphie", de Pierre Monteux, pour sa
intégrité ~rtistique et son euthousiasme pout la musique moderne. Les
fexécutionsd~ ..M. Munteu,x furent. l'ingénieux Concerto de Hindemith, 'la
~"(ace T'MJ'i'&iêmeSymphoTtie de Willem Pijper et l' Histoire du Sold«t,

0a'El spectacle ~e la «League of C.omposers'». . . . "
'PaTmi lesœl!lvres américaines inédites, je n{)te, entre>~\Ît!llês',
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in,di.V:icJ.u{jI~prêIUâe$, pour l'orgue,-de Roger Sessions (League of Composet$);. les
fiIJ~$,Jfldi~P!étiQnsde Gruenb~rg (Pro Arte); le turbulent Quintette d'Omstein;
i~,€Onéertopour violon de Achron, pièce pleine de trouvailles ;.le pittoresque MQrocco

i,./~è'~~elling(C0ncerts « Pro Musica ))); une laconique et spirituelle Sonate pour piano
:/![~~i.Mlol-rcBlitzstein, jeune. Philadelphien. très doué; un excellent Quatuor de Marion
.,';J3~n,er(League of.Composers), etc.. •

:{;ii:';J,~armi les.autres événements de la saison, retenons le brillant concert dela ((NeW
l!i!;;:c~orl<:Syrnphony))donné pour le 50eanniversaire de sa fondation et dirigé par l'émi.,.
!;;""illent chef . Walter ,Danu:osch; l'excellente. exécution par Koussevitzki, d' Œdipus
l;1!'~~xqui ,a .,provoquéd'inces,santes po'lémiques;. une,.bel~e'audition de la ,Traueroâe
',,'/dEfBach,par Bodanzky aux ((Friends of Music )). '

},: ,On trouvera étrange qUeje n'aie rien dit encore du ((soleil» de la vie musicale à
N'ew-YOI;k,Toscanini. C'est qu'il est impossible de·décrire en quelques mots hâtifs les

'~J;llotionsdispep~ées par ce divin artiste, qui mérite le titre de ( Princeps musicre))~
,On ne saurll,it'décider laquelle de ses exécutions fut la plus beUe ; Roméo de,Berlioz ou

:,' lq;l'rima~erarJf Viv~ldi,la Pastorale de Beethoven ou le Paâtic d'Honegger ; l'ou~
. verturedu,Barbier, la Merde D~bussyou Till Eulenspiegel. Cefut l'œuvre d'un Protée.

~, Lazare' SAMINSKY.

~A. 1'RAVEE.SL'AMÉRIQUE.

A Boston,Plîilade1phie etLos Angeles, des jeunesmusicieus ont formé des sociétés
propagande. et· d'édition de .la nouvelle. musique.
A la tête du groupe philadeIphien se. tro\lve Alexandre Smallens,ancienélève de

Paul Duka~, très doué comme chef d'orchestre et directeur du. Philadelphia Civic
Opera.; il 'a. diri~éréccmment la mise àla scène. de l'Entant prodigue de' Debussy.
A. BostoI!, .Nicolas Slonimsky, unadnürable jeune musicien.,et chef du .Harvard
University Orchestra, a organisé la BostQu Chambed~y~phony qui a débuté avec
pea'Ucoup de succès. .... ....,

La Troisième Symphonie de Lazare Saminsky (Symphonie des Mers) fut jouée
çleux fois à New-York par. la New YorkSymphony. La New York Tribune trouve
~ans cette œuvre ((.de la dignité, nne belle sonorité et une. maihise .de l'orchestra~
fion,'. M. Saminskya remporté aussi un vif succès aux concerts qe l'Emanu-EI Choir.
'qp.'U a dirigé récemment et où les madrigaux de Rossi et Gesualdo, les psaumes de
Jacques Mauduitet Purcell et les anciens hymnes russes orthodoxes voisinaient avee
d'es œuvres modernes de Gustav Holst. Honegger, Arthur Louné. Saminsky et Nadia

....Boulanger. B. H.

Grande - Bretagne
.''~. LETTRE DE LONDRES

Si les concerts symphoniques n'ont pas été le facteur dominant des dernières
s~JC semaines, il y en a eu néanmoins d'intéressants : nous avons entendu pour le
.preJ.fiièrefois au moins deux œuvres remarquables et deux chefs d'orchestre connus
j~squ'àprésent .de réputation seulement. L'une des premières, une Sin/onietta de

·.,Janacek, nous charma, par la naïveté et la fraîcheur d'un compositeur plus que septua~


